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PRÉFACE

Ouvrons le Traité des monnaies gauloises, cette honnête mise au point par
A. Blanchet des connaissances de la fin du xix® siècle en la matière, et lisons les
pages consacrées aux monnaies grecques recueillies en Gaule Nous y trouvons des
listes d especes grecques proprement dites et du domaine hellénistique, avec d autres
spécimens provenant de numéraires variés, traditionnellement rattachés pour l'étude
à la série grecque. Et parmi ceux-ci les pièces de type punique, principalement attri
buées à l'Est de l'Afrique du Nord ancienne et à des territoires occupés par les Cartha
ginois. Cela est présenté dans le chapitre des «prototypes grecs et romains des mon
naies celtiques », comme « un inventaire un peu fastidieux, mais nécessaire » destiné
à nous éclairer, si vaguement que ce puisse être, l'auteur ne s'en cache pas, sur
l'origine de certaines monnaies qui «ont pu avoir une influence sur la formation
des types monétaires gaulois» ®. C'était toute l'ambition des spécialistes d'alors, la
provenance et l'époque des émissions étant implicitement considérées comme actuel
lement inconnaissables.

La pénétration dans les Gaules des espèces grecques et assimilées était constatée
et Blanchet avait conscience d'un embarras liminaire : « les pièces grecques, écri-
vait-il, dont la présence a été signalée sur le sol de la Gaule ne sont pas généralement
celles dont les types pourraient avoir servi de modèles » ••. Quant au problème
particulier constitué par les bronzes de type punique, la question n'était pas abordée
du point de vue chronologique en dehors de la nécessité d'y voir des témoins d'une
production antérieure à la chute de Carthage. Aussi a-t-on tout naturellement tenté
naguère encore d expliquer leur présence dans les Gaules comme l'une des consé
quences du passage des Pyrénées par Hannibal et Hasdrubal à la fin du iiP siècle,
pendant la seconde guerre punique.

1 • yeux des numismates, aujourd'hui, à la faveur d'une vue plus
'T ^ situation des diverses parties des Gaules au long des temps monétairesapes e eur histoire, est de comprendre comment les peuples indigènes, qui.

2 p" 184 ®"'vantcs.
3 P". 186*.
4 P. 186.
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10 MONNAIES AFRICAINES TROUVEES EN GAULE

au III® siècle, n'avaient pas l'usage des bronzes, objets de valeur faible, auraient pu
les accepter comme le prix du libre accès des armées étrangères venant d'Espagne
dans le dessein de traverser le Midi méditerranéen vers les Alpes et leur destin en
Italie. C'est, objectivement, une hypothèse irrecevable.

On allègue la distribution des monnaies de type punique assez nombreuses au
voisinage de la Méditerranée, mais cet argument serait sans aucun doute plus solide
si la répartition était moins visiblement centrée autour de Marseille. L'accès par un
port aussi considérable ne corrobore pas l'entrée par la voie terrestre et le passage
d'ouest en est, depuis les Pyrénées jusqu'au Rhône. Il y manque le caractère de den
sité et de nombre des points de découverte, notamment dans la région de Narbonne

La pénétration par la voie côtière orientale et par Marseille est presque une
évidence, mais toute la question est d'en déterminer l'époque. Si les bronzes de tvne
punique étaient correctement datés par eux-mêmes ou par la stratigraphie minutieuse
en cas de découverte en fouilles, au lieu d'être présentés dans des ouvrages, fort
érudits sans doute, mais dépourvus de tout appareil de démonstration, la réponse
viendrait des pièces elles-mêmes, comme il en va pour les deniers au nom de Juba
du père et du fils. Puisque tel n'est pas le cas et que la chronologie, il faut bien le
reconnaître, est construite a priori autour des guerres puniques, en dehors de l'ar
chéologie, et totalement conjecturale, le chercheur ne peut espérer la lumière que
du contexte, c'est-à-dire des faits extérieurs auxquels sont liées les découvertes. Dans
l'état actuel des connaissances, c'est la démarche qui s'impose, avec le devoir de ne
plus s'appuyer sur des positions traditionnelles non démontrables.

L'année de la chute de Carthage est connue avec précision. D'autre part il est
certain que, en —146, hors de Marseille en tout cas, on ne frappait encore aucune
série de bronze dans les Gaules. Les faits de circulation constatés en Gallia Comata
seraient nécessairement postérieurs de près d'un siècle à la disparition telle qu'elle
est ordinairement présumée du monnayage punique. Si des érudits régionaux ont
maintenu l'habitude de placer l'apparition du bronze dans les Gaules au n» siècle
(parfois même au m® !), ils ne pourraient demeurer dans cette opinion s'ils considé
raient l'ensemble des faits relevés pour toutes les Gaules. Sans doute verraient-ils
mieux que le bronze est un fait de civilisation, étendant l'usage monétaire au petit
commerce domestique, et tout à la fois une conséquence des difficultés économiques
et monétaires des guerres pour l'indépendance. La conquête du pays s'est faite en
deux étapes. Le premier mouvement d'occupation romaine date de —121 : le bronze
est apparu dans le Bas-Languedoc sans doute après la fin du ii® siècle. Le second
mouvement date de —58 : tout indique que le bronze n'a été frappé en Gaule Che
velue qu'à partir de cette date. Les monnaies étrangères de bronze purent donc s'in
sinuer dans les circulations considérées, après la date initiale de chacun de ces
mouvements.

Le cas de Marseille et des pays de la côte orientale de la Méditerranée gauloise
mérite une réflexion particulière. Il n'est pas impossible a priori qu'on y ait accepté
par-ci par-là des bronzes de types puniques, analogues par leur module à celui des
émissions de même alliage alimentant la même circulation locale ou régionale. Ces
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espèces étrangères devaient pénétrer, en petite quantité certes, du fait qu'on ne
devait pas refuser dans une taverne un pot de vin, voire de cervoise, ou quelque
autre service à un marin qui possédait pour tout pécule quelques bronzes de type
punique. Cela ne constituait qu'un apport infime.

On commettrait une erreur de perspective, on se livrerait même à une véritable
illusion d'optique en imaginant le paiement par un acheteur antique de marchandises
d'entrepôt ou de cale de navire au moyen d'espèces de bronze. Ce n'est pas là, en
effet, un monnayage international. 11 ne serait pas moins irréfléchi de limiter un
tel règlement en espèces domestiques dans le but de s'acquitter d'une soulte corres
pondant à la différence de valeur entre l'importation et l'exportation. En quantité,
le bronze eût été une marchandise, livrée et manipulée en lingots. Verrait-on aujour
d'hui un armateur payer fret et cargaison en pièces divisionnaires ? La situation
était identique au ii® et au i®' siècles avant J.-C. Le commerce maritime procédait de
1échange de marchandises, car il est constant qu'un navire ne revienne pas sur lest
à son port d'attache et bien improbable qu'il courre lége en haute mer pour rejoindre
un port d'escale.

Il ne convient donc pas de trouver dans la pratique marchande, à l'échelon du
trafic maritime, entre Marseille et d'autres nations méditerranéennes, la raison de
1introduction dans les Gaulés des pièces au type punique. Sans même s'enquérir
des possibilités d'un tel trafic après la seconde guerre punique, si l'on en cherchait
une sorte de preuve numismatique et archéologique, ne suffirait-il pas de considérer
l'inexistence du numéraire d'argent de type punique dans les mêmes régions des
Gaules ? L'argent était un métal susceptible de servir à des règlements internationaux
méditerranéens dans l'Antiquité, car il valait, selon la ratio du moment, entre le
dixième et le quinzième de l'or. Quant à l'or de type punique, nul n'a entendu
parler de sa découverte, même isolée, dans les Gaules.

De nombreux archéologues, habitués à penser en termes d'objets de consomma
tion, voient dans les monnaies la preuve de rapports commerciaux directs entre
l'atelier et les gens du lieu de la découverte. Or, la monnaie n'est pas un mobilier
assimilable aux autres, car sa vocation est de circuler, depuis son émission jusqu'à
son décri, sa refonte ou sa perte. Une fois entrée dans les Gaules, lorsque les condi
tions le lui permettaient, la pièce étrangère s'insinuait dans la couverture métallique
générale et le bronze convenait parfaitement aux menus règlements domestiques, car
c'était par excellence une monnaie plébéienne. Il n'est donc pas question de lui dénier
une fonction commerciale, mais nul n'est autorisé davantage à y voir la preuve
systématique de relations de négoce direct entre un marchand du pays d'émission
et le porteur local du pays de l'enfouissement ou de la perte. Qu'une telle évidence
puisse de nos jours encore être méconnue, les numismates en éprouvent une certaine
mortification, car cela tendrait à montrer qu'ils ne sont pas encore parvenus à expli
quer assez clairement les choses.

Ils ne sont pas moins surpris par la propension habituelle de certains érudits
à construire, sur des constatations relevées à l'échelle de la province ou simplement
d'un site antique, des systèmes concernant, par exemple, les lois de la circulation ou
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12 MONNAIES AFRICAINES TROUVEES EN GAULE

les voies privilégiées du transit des marchandises. Tout lieu habité se trouve à proxi
mité d'une route terrestre ou fluviale. Comment en serait-il autrement ? Il est presque
toujours aisé de reconstituer sur la carte telle ou telle chaîne de dépôts ou de perles,
nécessairement situés dans le bassin d'une importante rivière ou d'un fleuve, même
si l'on refoule certaines tendances fréquentes à solliciter les choses en faveur de
l'hypothèse à vérifier. A quoi de pertinent peut servir pareille démarche dans le cas
des monnaies de type punique ? Le sophisme, auquel nous sommes tous exposés,
consiste en ce cas à confondre effet et cause. Dans son travail, Brigitte Fischer a
su se dégager de ces thèmes qui tentent et parfois égarent les meilleurs esprits.

La circulation des monnaies de type punique dans notre pays ne saurait donc
témoigner de rapports directs entre Carthage et les Gaules et, dans l'état actuel des
connaissances, ce n'est pas sur elle qu'on parviendra à fonder des hypothèses sur
telle ou telle voie de trafic ouverte au négoce africain dans les Gaules. Les monnaies
et la céramique ne se prêtent pas à une exégèse de même catégorie.

Plus sérieusement, ce sont les faits étrangers au numéraire lui-même, qui peuvent
être liés aux découvertes, dont nous attendrons la lumière. Il convenait d'abord de
considérer l'ensemble de la distribution à travers les Gaules, depuis la Méditerranée
et les Pyrénées jusqu'à la Belgique et de voir si elle correspond à une seule époque
ou à un processus étalé sur un plus long terme.

La solution est suggérée par la carte de répartition. C'est du Sud-Est, par la
voie côtière et par le port de Marseille que le monnayage s'est insinué dans la circu
lation, répétons-le. Puisque le commerce maritime est impossible à envisager comme
fournisseur d'un numéraire apporté en règlement des achats à quai, l'interprétation
la plus plausible nous conduit à voir dans les Romains les vecteurs, les seuls possibles,
de ce numéraire. Son abondance relative à Marseille et le long de la côte orientale
de la Méditerranée gauloise est dans le droit fil de l'histoire événementielle : la pré
sence des légionnaires en qualité d'occupants, de colons ou d'amis est antérieure, en
cette région, de plus de soixante ans à l'entrée de César dans le reste des Gaules.

Il est nécessaire et fondamental d'examiner le contexte numismatique des décou
vertes connues. On aboutit à cette constatation : chaque fois qu'un tel contexte se
trouve offert, il est tardif, c'est-à-dire postérieur à la guerre des Gaules, au moins
en Gallia Comata. De très rares exceptions ont été objectées, mais il semble que
les éléments de datation des sites soient parfois imposés aux monnaies qu'on y
a recueillies et dont l'apport peut être largement postérieur au terminus établi sur la
date présumée par l'archéologie. Ce fut notamment le cas pour Entremont jusqu'au
jour où les numismates ont pu constater que les monnaies, cisaillées et repliées,
portaient en elles les marques d'une démonétisation ou d'épreuves postérieures aux
événements d après lesquels on croyait pouvoir les dater. Avant de prendre en consi
dération des exceptions de cette catégorie, il est nécessaire de s'entourer d'un maxi
mum de sécurité et de l'aide d'un numismate spécialisé. On a signalé une telle excep
tion à Pech-Maho, en Sigean, où l'on a récolté, nous affirme-t-on, une pièce de type
punique dans un milieu archéologique du m® siècle, mais le contexte en était une
drachme fourrée d Ampurias, qui n'est pas l'indice de choix d'une chronologie
aussi haute.

PREFACE 13

Il suffit de placer le cas des monnaies de type punique dans l'ensemble des lois
bien dégagées pour la circulation des monnaies gauloises et des monnaies étrangères
en Gaule, souvent beaucoup plus anciennes par leur émission, pour comprendre à
quel point la présence des bronzes puniques n'est qu'un cas particulier qui tire sa
signification du contexte numismatique lui-même. Si les monnaies du type punique
en bronze avaient fait exception et ne s'étaient pas intégrées à la circulation gau
loise généralisée, là serait l'énigme. Rappelons à cet effet les grandes lignes de cette
circulation.

Monnayage « réplicatif », à l'origine, au m® siècle, des modèles méditerranéens,
les premières émissions gauloises furent en or, de très grande valeur, dont l'usage
était nécessairement réservé aux gros marchands et aux chefs. Ce numéraire noble
d'usage limité se répandit dans toutes les Gaules, sous le contrôle de deux hégémo
nies, l'une arverne, définie par Strahon, l'autre belge rendue évidente par la numis
matique, à défaut de textes. Lors de la chute de l'hégémonie arverne, après —121,
les peuples reprirent pour leur compte le droit de battre monnaie et de multiples
ateliers furent créés progressivement après la fondation de Narbonne, aussi bien en
Provincia qu'en Gallia Comata. Les monnaies se diversifièrent alors, l'or s'altéra
rapidement, l'argent apparut, puis s'altéra lui-même, de telle sorte qu'en dix à vingt
ans on aboutit chez de nombreux peuples à une stase limitée au domaine de la cité
émettrice. Cette situation dura jusqu'à la guerre des Gaules pendant laquelle appa
rurent les émissions locales de bronze. Un brassage des numéraires accompagna le
déplacement des armées des deux camps, car les Romains se servaient des deniers
gaulois émis chez des peuples de l'Est. C'est alors que les monnaies étrangères à
chaque cité durent être admises. Le phénomène fut facilité par le fait de la dispari
tion massive des trésors enfouis, dont on exhume encore assez souvent des collections
considérables. La raréfaction des espèces eut la conséquence de permettre cette
généralisation presque soudaine de la circulation. On vit d'abord les deniers des
cités de la zone de l'Est se répandre dans tout le pays, jusqu'en Armorique. Après
la guerre, le processus s'amplifia en raison de la misère générale et l'on vit à ce
moment-là des monnaies étrangères de toute origine, plus anciennes et lointaines,
exercer leur fonction dans les Gaules, alors qu'elles l'avaient peut-être perdue dans
le pays d'origine. Pourvu que le module correspondit sensiblement à celui des espèces
en cours et que, pour les monnaies d'argent, le poids fût en concordance approxi
mative, elles étaient admises.

Dans une telle situation, un tel cadre, les suites de type punique de bronze
avaient leur place, d'une part en raison du module approprié, qui est assez libre
pour cet ahage; d'autre part en raison de la figuration d'une tête humaine au droit

i-aifAc au levers, qui étaient une quasi-constante de la typologie des numé-
flussi la questioii : qui pouvait importer
romain espèces lointaines, si ce n'est, d'une manière aisée, le soldat

Cet état barbare, à la faveur des déplacements militaires?
damment établi ^ durer longtemps. Il est, en effet, maintenant surabon-
la réorwanicat; émission des monnaies indigènes cessa effectivement lors deon e ^mpire, sous Auguste, mais que leur cours, et par conséquent
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14 MONNAIES AFRICAINES TROUVÉES EN GAULE

celui des monnaies étrangères insinuées dans la masse, durèrent beaucoup plus
longtemps, au point qu'on en retrouve des traces vieilles de plusieurs siècles après
l'année d'Alésîa.

L'entreprise de Brigitte Fischer, on le voit, était nécessaire. Rien n'avait été tenté
pour sortir des apparences, des clichés et des habitudes. Et certaines affirmations
récentes risquaient fort d'obscurcir pour longtemps encore l'horizon.

Pour que l'apport de l'auteur fût irréprochable, il convenait d'abord de recenser
la littérature numismatique et d'essayer d'identifier les monnaies souvent si légère
ment décrites, afin de dresser un catalogue aussi exhaustif, mais aussi critique que
possible. Il fallait vérifier, par une enquête sur les données tunisiennes et, plus géné
ralement, africaines, jusqu'à quelle époque la circulation avait continué en Tunisie
même. L'auteur nous apprend que ce fut au moins jusqu'au ii« siècle après J -G en
association avec des espèces numides et romaines. Quant à la dispersion en Afrique
du Nord, l'auteur a pu la suivre pendant trois siècles après la destruction de Car-
thage. Et nous attirons l'attention sur cet enfouissement de Constantine (Cirta) où
l'on a retrouvé un ensemble, un véritable amalgame, enfoui en 79 avant T.r ' c,

1 - — A * A • 9 M - AAL LXplus tôt, qui comprenait des monnaies d'Athenes, de Carthage, de Marseille, d'Espagne
et de Rome. C'est un parallèle remarquable avec certaines découvertes'du bassin
méditerranéen. Le phénomène indiscutable de l'extension de certains aspects de la
civilisation punique vers la côte de toute l'Afrique du Nord et du Maroc, la dispersion
des numéraires de type carthaginois dans le monde romain hors des Gaules sont
autant de réalités archéologiques et historiques dont le rapprochement avec la numis
matique gauloise présente un intérêt tout particulier.

Certes, il sera toujours possible de contester tel ou tel point et surtout les
conclusions qui peuvent contrarier des positions prises. L'auteur n'en a pas eu
du moins le mérite de s'attaquer à ce problème mal posé, mal traité même, sur de
nouvelles bases d'une tout autre envergure et pleinement en contact avec la numis
matique du cadre gaulois et du cadre africain. Une question demeurée ouverte
jusqu'à nos jours nous semble résolue.

Sur le terrain, les archéologues pourront savoir quelle valeur réelle présentent
les bronzes, souvent détériorés et illisibles, qu'on ne signalait guère en l'absence
d'identification et que parfois on rejetait comme «mobilier non en place». Les
historiens de la Gaule en voie de romanisation sont les vrais bénéficiaires d'un apport
élaboré avec sérieux et présenté sous le signe de l'archéologie numismatique renou
velée.

La présence des monnaies de type punique en Gaule conquise est en fait l'un des
aspects constants de la pollution qui peut affecter le roulement des monnaies de faible
valeur dans tout pays, dont la pénurie de ce numéraire est sévère. C'est une identique
contrainte depuis l'Antiquité jusqu'à notre temps.

Durant la guerre de 1914-1918, en France, et pendant au moins deux ans encore
nos contemporains âgés ont été les témoins de ce phénomène. Des monnaies hétéro'
genes européennes et américaines étaient alors acceptées pour servir aux menues
•ransactions du commerce de détail. Un exemple des plus curieux est celui des pièces
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allemandes de dix Pfennige, qui, en 1921-1923, n'avaient plus la moindre valeur dans
leur territoire d'origine, mais, apportées chez nous à pleines poches par les soins des
militaires en poste en Rhénanie, à l'occasion des permissions, elles jouaient le rôle
des pièces de deux sous (10 centimes), sans le moindre support légal ®. Dès le rétablis
sement des conditions normales, elles disparurent. Les monnaies étrangères disparates
insinuées dans le flot monétaire des années de misère, depuis l'époque de Vercingé-
torix jusqu'au règne d'Auguste et même au-delà, dans les Gaules, comme les Pfennige,
les centimos, centesimi, centavos, centesimos ou cents de la première guerre mon
diale, en France, sont l'expression du même principe : nécessité fait loi.

Aucune enquête scientifique n'avait été conduite sur les monnaies étrangères aux
Gaules introduites dans la couverture locale, qui jusqu'à la guerre contre Rome en
était exempte. Le cas, privilégié par le nombre des dépôts et lieux de perte isolée de
bronzes de type punique, a permis à Brigitte Fischer d'illustrer, pour les séries étran
gères, un processus dont on ignora longtemps les causes réelles, dont on crut devoir
situer très haut le déroulement et sur lequel furent et sont encore échafaudées des
théories qui ne peuvent rendre compte des faits considérés dans leur ensemble. C'est
pourquoi la présente étude est de grande portée; elle prend une place primordiale
dans l'archéologie numismatique appliquée à la protohistoire et à l'histoire naissante
de notre pays.

J.-B. COLBERT DE BEAULIEU.

5 Sur l'état de pénurie des monnaies de petite valeur pendant et après les guerres et sur la eonstance
du recours à des monnaies de nécessité, on pourra lire les publications de Henri Petit (en particulier :
La pénurie des monnaies divisionnaires après la guerre de 1870, dans Cahiers numismatiques, décembre
1970, p. 131-132 et L'acte de naissance des monnaies de nécessité de la guerre 1914-1918, ibidem, mars 1973,
p. 20-21).
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soumise à son autorité directe passait probablement à l'Ouest des Grandes Plaines
(région de Souk el Arba) et à l'Est de Madauros (Mdaourouch au sud de Souk
Ahras); il ne devait guère s'écarter de la frontière actuelle de la Tunisie et de
l'Algérie » ° (carte 2).
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Carte 1 Les colonies phéniciennes, d'après M. Hours-Miédan, Les Phéniciens..., p. 33.
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Par Gaule, on entendra le territoire décrit sous ce vocable par Jules César :
« L'ensemble de la Gaule est divisé en trois parties : l'une est habitée par les Belges,
l'autre par les Aquitains, la troisième par le peuple qui, dans sa langue, se nomme
Celte, et, dans la nôtre. Gaulois... Les Gaulois sont séparés des Aquitains par la
Garonne, des Belges par la Marne et la Seine... La partie de la Gaule qu'occupent,
comme nous l'avons dit, les Gaulois commence au Rhône, est bornée par la Garonne,
l'Océan et la frontière de Belgique; elle touche aussi au Rhin du côté des Séquanes
et des Helvètes; elle est orientée vers le nord. La Belgique commence où finit la
Gaule; elle va jusqu'au cours inférieur du Rhin; elle regarde vers le nord et vers
l'est. L'Aquitaine s'étend de la Garonne aux Pyrénées et à la partie de l'Océan qui
baigne l'Espagne; elle est tournée vers le nord-ouest»®. A cet ensemble, il faut
évidemment ajouter la Narbonnaise, province romaine depuis 121.

La Corse sera exclue de ce cadre puisqu'elle fut, au cours d'une partie de son
hLstoire, territoire punique : la présence d'espèces puniques y est donc normale. La
Cisalpine ne sera pas étudiée non plus, car ce ne sont pas les monnaies découvertes
en Italie qui font problème. Celles qui ont été recueillies sur le sol gaulois constituent.

5 Histoire ancienne de l'Afrique du Nord (abrégé : HA.4N), I, p. 465
6 CÉSAH, Guerre des Gaules, I, 1, traduction L.-A. Constans, Les Belles Lettres, Paris, 1950.
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Carte 2 Le territoire carthaginois, d'après S. Gscll, HAAN, II, p. 97
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'"s^r îotrk"e^rn!r/ lî"'',"'trouvaille sont relativement nombreux, dlsper-son contexte arehtrogrqult 'Jn'̂ ^^^^^^^ "-s
ont été importées Hnnc toc r i t • j-' savon a quel moment ces espècespermettron't peSl-ttr^tpCr ^a'VrésrjT tTltef
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e=;rn%1;ariLtTm dt'rs'îm ^veut connaître l'ensetlbirrlet non^ie , '""«'"bcables, mais si l'on
une seule étude existe : la Numiimnfi ^ piobleme du choix ne se pose guère;
que l'on doit à L. Mûller. Seul le tome Il"esf ^ Afrique, en trois volumes,
de Cartilage : Les monnaies de la Snrf " */ ' f connai.ssance des monnaiesnnaies de la Syrttqne. de la Byzacène et de la Zeugitane L

7 Copenhague, 1861.
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les érudits ! Un numismate contemporain, O.K. Jenkins, a fort honnêtement souligné
l'indigence de nos renseignements : aucune étude d'ensemble n'a encore été réalisée
en ce domaine

Malgré les divergences, il paraît raisonnable de retenir pour date du début de
ce monnayage la fin du —V' s. Il semble bien que les premières monnaies aient été
frappées en Sicile, selon l'étalon attique, pour la solde des mercenaires. Ces émissions
cessèrent vaisemblablement à la fin du — iv« s. ou au début du —m® s. A ce mo
ment, on battit monnaie à Cartbage même, selon l'étalon phénicien, qui fut aussi
adopté par Ptolémée Sôtêr, au début du — iir s.

Les premières pièces furent réalisées en or et, nous dit-on, en bronze, l'argent ne
serait apparu que plus tard, après que les Barcides eurent repris le contrôle des
mines d'Espagne. Cartbage fut anéantie en —146 et l'on considère communément
que la frappe des monnaies puniques en Afrique cessa à ce moment. Ce serait donc
entre la fin du — iv® s. et le milieu du — n® s. que l'on pourrait, provisoirement au
moins, situer l'émission des pièces de bronze que l'on retrouve parfois jusque sur
notre sol.

Ces monnaies présentent au droit une tête féminine qui est considérée tantôt
comme celle de Proserpine ou de Persépbone, tantôt comme celle de Cérès ou de
Déméter, ou encore, très fréquemment, comme celle de Tanit. 11 existe plus de variétés
pour le revers, qui offre tantôt un palmier seul — mais ce type est l'are — tantôt un
cheval, qui est toujours tourné à droite. Il s'agit parfois de son buste, parfois de
l'animal entier, représenté dans diverses positions : au repos ou courant, la tête
retournée, une jambe levée. Les variantes sont nombreuses. Un palmier apparaît sur
certaines monnaies : on le trouve derrière le cheval, au milieu de la pièce ou à gauche
du champ, ou encore à droite devant le buste de l'animal. D'autres attributs sont
représentés sporadiquement : un caducée, un licou, des astres, globes et globules
disséminés en différents endroits. Enfin, ces monnaies peuvent être différenciées par
une inscription punique qui est presque toujours réduite à une lettre.

Il est souvent difficile de savoir exactement comment se présentent ces différents
types puisque L. Mûller n'a donné un dessin que pour quelques-uns seulement. Un
ouvrage récent permet cependant de combler certaines de ces lacunes. Il aurait
presque pu, à vrai dire, remplacer la Numismatique de l'ancienne Afrique. Il s'agit
de : Sylloge Niimmorum Graecorum. The Royal Collection of Coins and Medals.
Danish National Muséum. North Africa-Syrtica-Mauretania, par G.K. Jenkins ^®. Le
but de l'auteur est malheureusement plus limité puisque cette étude, comme son titre
l'indique, ne concerne que les monnaies conservées au Musée national danois : cette
collection est extrêmement riche, mais elle n'est pas complète.

Un classement rigoureux est proposé sur des hypothèses géographiques et
chronologiques précises, à l'exception toutefois de quelques monnayages pour

13 A sunteg of numismalic research, 1960-1965, I Ancicnt numismatics. International Numismatic
Commission, Copenhague, 1967, p. S9.

14 S. CsBi.L, HAAN, II, p. 324-327. —G. Ch. PiCAno, Le monde de Carthaae, Paris, 1956, p. 53.
1.=) Copenhague, 1969. "
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lesquels la localisation n'a pu etre tentée. Cette classification serait du plus haut
intérêt si G.IC. Jenkins en expliquait les modalités. Il n'en est malheureusement rien.
Le lecteur ne trouvera que les planches et les légendes correspondant aux différentes
monnaies illustrées, mais il ne saura pas sur quelles bases l'auteur s'est fondé, quels
critères il a pu utiliser pour localiser ces monnaies dans l'espace et dans le temps,
ce qui est évidemment fort regrettable. Il est vraiment difficile d'accepter aveuglé
ment des théories simplement énoncées, mais non justifiées. G.K. Jenkins attribue,
par exemple, à la Sardaigne les monnaies au buste de cheval : ce type est le plus
fréquent en Gaule, il serait donc particulièrement intéressant de connaître son origine.
Or, dans la bibliographie sommaire qui se trouve en tête de l'ouvrage, la seule source
de 1auteur en la matière est l'étude de L. Forteleoni : Le emissioni monetali délia
Sardegna punica^^. Ce travail n'offre malheureusement pas des garanties suffisantes.
L argumentation présentée pour situer en Sardaigne l'émission des bronzes puniques
à la tête de cheval repose sur un postulat « il est admissible que... » i". On aimerait
une démonstration plus rigoureuse... Ces monnaies pourraient aussi, si l'on en croit
A.T. Cutroni, avoir été frappées en Sicile Le problème est loin d'être résolu !

La chronologie proposée par G.K. Jenkins est séduisante par sa précision, elle
n est malheureusement pas plus expliquée et justifiée que le classement géographique
déterminé par l'auteur. On souhaiterait cependant savoir, par exemple, sur quelles
bases les monnayages incertains ont été datés ; celui de la pl. 5 (n®® 124 à 127) aurait
été émis au début du —ni® s., celui de la pl. 8 (n®« 220-225), qui pourrait être sarde,
entre 264 et —241. Ces dates correspondent évidemment à la première guerre
punique, mais avons-nous la preuve que le monnayage a été le reflet fidèle de ces
événements ? Cette question peut d'ailleurs être posée pour la plupart des périodes
déterminées par l'auteur. Il serait particulièrement utile de disposer d'une chronologie
assurée des monnaies puniques et l'on ne peut que regretter très vivement l'absence
de justifications sur des points aussi importants L'illustration de l'ouvrage, en
revanche, est complète : chaque monnaie citée est figurée par une photographie du
droit et du revers. Malheureusement, la qualité de ces clichés laisse souvent à désirer.

Le problème de la datation des monnaies puniques n'est pas simple et, trop
fréquemment, au lieu de tenter de dater ces espèces à l'aide du contexte archéolo-

16 Sassari, 1961.

.1 ^."ïmjssibne che i Cnrtagincsi, data l'importanza senipre inaggiorc assunta délia Sardegna,
êvMnnnnnrin domînio strategîco e commerciale del Méditerranée occidentale,
cfonomicn ni»-» monetale, iniziata in Sicilia, ma volta ormai al rinvigorimento
incnle » fPt il t del loro impcro, abbiano avvertito la nécessita di emettere lina moneta
nar la s'ardainn» A "dmissible que les Carthaginois, étant donné l'importance toujours plus grande prise
ranée occideiftalc f ?" —dans la domination stratégique et commerciale de la Méditer-
destinée désormnùo^i nrientations de leur politique monétaire commencée en Sicile, mais
la nécessité d'ém^tt'i-!! économique en même temps que militaire de leur empire, aient comprisla nécessite a omettre une monnaie locale), (op. cit., p. 14).

19 En aUendan» s«llo moncLajisme punica in Sicilia, dans Kokalos. 13. 1967, p. 81-82.
nossible de l'adontot- posséder des explications précises sur cette chronologie, il ne nous a pas paru
fa Sd7prSD0sérnar ''"n® "°tre catalogue, nout avons signalé la'̂ datc ou
a uaru plus Drudent de i..?c "î®nluns, lorsqu une pièce identique figurait dans sa Sylloge, mais il nous
tiôn » oour toutes les provisoirement au moins, un point d'interrogation dans la rubrique «data-
même a ariori nne eeii.1^''^"® puniques. G.IÇ Jenkins, pour établir cette chronologie, s'est fondé sur le
n'niitopisp^ h TfT?rinee à Considérer que le mounayage de Marseille a cessé en —49. Rien
de Mnî^^eille a ni? frappe des espèces puniques a été arrêtée en —146 et celle desde Marseille a pu continuer après l'intervention des Romains monnaies
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gique, OU au moins de déterminer l'époque de leur enfouissement, ce sont ces pièces
qui servent à fixer une datation pour l'occupation d'un site. C'est ainsi que des
monnaies découvertes à Sélinonte ont été datées entre le milieu du iv® s. et le milieu
(jjj uje 20 gj d'autres trouvées au Monte lato (a une trentaine de kilométrés au
sud-ouest de Palerme) ont été placées entre la fin du iv® s. et le début du m s. .
cette période correspondant à l'occupation de la Sicile par les Puniques Or, sur le
second site, les sept pièces puniques en bronze (présentant au droit le visage de
Tanit, au revers un cheval devant un palmier) ont été recueillies dans un théâtre
de style grec, bâti à l'époque de la domination punique et dans une maison d'habita
tion construite au cours de la période gréco-romaine, puis détruite au milieu du i®"" s.
Ces espèces, qui sont toutes en bronze, ont été identifiées et datées d'après un travail
de G.K. Jenkins et R.B. Lewis consacré aux monnaies d'or et d'électrum ! 22.

Grâce à ces deux savants, ces pièces sont désormais mieux connues que celles de
bronze. Leur étude est, en partie, fondée sur l'examen des trésors, mais les auteurs
utilisent aussi des comparaisons et des critères stylistiques qui ne sont pas dépourvus
de danger. Des hypothèses sont finalement érigées en certitudes et conduisent parfois
à la détermination de lieux d'émission et datations qui peuvent paraître contestables -'®.
Tels sont les instruments de travail dont nous disposons pour l'étude de ce monnayage.
Ils ont été utilisés conjointement pour la rédaction du catalogue : on en comprendra
peut-être les incertitudes et imperfections.
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ROYAUME dont les émissions
monétaires sont connues

• Ville avant eu un atelier monétaire

Carthage

Carte 3 Les centres monétaires d'Afrique du Nord, d'après J. Mazard, Corpus..., p. 14. (Cette carte
a été établie sans tenir compte des données chronologiques).

20 A.T. CuTBONi, Rlpostiglio di monete puniche da Selinunte, dans Annali. Istituto Italiano di
Numismatica, 15, 1968, p. 71-76.

21 H. Bloesch, Mûnzen vom Monte lato, dans Schweizer Mûnzblâtter, 22, 1972, p. 33-37.
22 Carthaginian Gold and Eleclrum Coins, Londres, 1963.
23 Voir, par exemple, la méthode de constitution du groupe II : « Again as for Group I there is no

hoard provenance or direct indication either of date or place of mintage, but it seems reasonable to
conjecture a date of c. 375-360 B.C., and, by analogy with the tetradrachm already cited, a Sicilian
mintage » (p. 18). (A nouveau, comme pour le groupe I, il n'y a pas de provenance fournie par un trésor
ou d'indication directe, soit de date, soit de lieu de monnayage, mais il parait raisonnable de proposer
une date aux environs de 375-360 av. J.-C. et, par analogie avee le tétradrachme déjà cité, un monnayage
sicilien).
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Les monnaies de Numidie et de Maurétanie sont, par bonheur, mieux connues
(carte 3) grâce à l'ouvrage de J. Mazard, Corpus Nummorum Numidiae Maureta-
niaeque Le premier avantage de ces émissions est d'offrir une datation plus assurée
dans la plupart des cas. Chaque pièce est bien décrite dans le Corpus et surtout bien
illustrée : un dessin du droit et du revers accompagne le texte, des planches donnant
la photographie du droit et du revers de chaque monnaie terminent l'ouvrage.

Cette étude n'est pas absolument complète : quelques nouveaux types ont été
trouvés et définis depuis sa publication; certaines attributions seraient peut-être à
revoir, mais ces lacunes et imperfections paraissent bien minimes en regard des
services que rend ce recueil.

24 Paris, 1955.
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avait été anéantie depuis un siècle lorsque les soldats des armées romaines entrèrenl
en possession de ces espèces de bronze. Il ne faut alors pas oublier qu'il existait sans
doute des quantités énormes de ces monnaies et qu'elles continuèrent, selon toute
vraisemblance, à être frappées après la destruction de la grande cité punique et à
circuler en Afrique du Nord®". Quant aux espèces numides et maurctaniennes, un
grand nombre d'entre elles faisaient partie de la circulation monétaire normale à
l'époque où les légionnaires se les ijrocurèrent. Les autres, qui étaient les plus an
ciennes, celles de Masinissa, Micipsa, etc., étaient toujours en usage. Il faut se rappeler
que les monnaies antiques avaient souvent longue vie et les exemples de celte péren
nité ne manquent pas. J.-G. Milne affirme que des pièces peuvent être utilisées pen
dant une période indéterminée, non seulement dans le pays où elles ont été émises,
mais également ailleurs. Il rapporte qu'au Soudan, récemment encore, des monnaies
romaines étaient utilisées comme petite monnaie; un voyageur a noté qu'en Libye
on continuait à se servir de pièces d'argent et de bronze de toutes périodes, à partir
de l'époque romaine®".

Les déplacements d'hommes entre la Gaule et l'Afrique sont attestés par plu
sieurs inscriptions. L'une se trouve dans l'église de Corseul (Côtes-du-Nord), et men
tionne une certaine Silicia originaire d'Afrique, vraisemblablement de Numidie, venue
en Gaule pour suivre son fils. Cette épitaphe semble datable de la fin du i*'"' s. Une
plaque de calcaire dur, trouvée il y a plus de dix ans dans la Drôme, à la ferme de
Pauliane, porte les lettres MIDA, qui pourraient appartenir au cognomen Numida.
Il pourrait s agir d'une personne originaire de Carthago nova ou de Carthage. L'ins
cription est datable du i®'' s., mais sa lecture est hypothétique Une stèle du Musée
du Bardo, à Tunis, a été récemment étudiée : elle atteste, en Afrique, la présence
dun Lyonnais. Il servit dans la m® légion Auguste, puis dans l'aile des Panonniens
et mourut à Ammaedara. à 32 ans, vers 75"®. Cet homme disparut prématurément,
mais combien de Gaulois, servant comme lui en terre africaine, ont pu rentrer, après
une absence plus ou moins prolongée, dans leur pays d'origine !

Ces soldats étaient nombreux et venaient d'horizons très divers, comme l'atteste
1étude faite par M. Leglay. A Ammaedara et à Theueste (Tébessa), il a relevé, parmi
les légionnaires dont la patrie est connue, un seul Gaulois de Narbonnaise (Riez).
Sept étaient originaires de Lyonnaise : trois venant de Lyon, deux d'Autun et deux
de Chartres. L'Aquitaine avait fourni trois soldats : deux de Bordeaux et un de
Clermont-Ferrand. Un seul homme venait de Belgique (Langres) "••. Ce «recensement »
effectué seulement à Theveste et Ammaedara donne idée de l'importance des effec
tifs gaulois dans les armées romaines.

en P- 37-43.
Kl ""c British Istes, Londres, 1948, p. 8.

.... oEYMOuR DE Ricci, Répertoire épigraphique de ta Bretagne occidentale, Saint-Bricuc, 1898, p. 3(V
' Renseignement aimablement communique par L. Fleuriot.

o/'o o.n" "• Desaye, Inscriptions nouvelles de la Drôme et de l'Ardèchc, dans Oaltin, 33, 1975.p. 248-249.

loro'*^ E^c^re un Gaulois en Afrique : le Lyonnais M. Licinius Fidelis, dans liCTH, 5,19oJ, p. 261-268.
64 Les Gaulois en Afrique, dans Hommages à Albert Grenier, Latomus, LVIIl, Kriixclles, 1962, p. 10(12.
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On comprend donc aisément que des e.spèces africaines aient été apportées en
Gaule, mais on peut se demander pourquoi ces monnaies étrangères ont été acceptées.

LA PÉNURIE DE NUMÉRAIRE.

Il fallait des circonstances exceptionnelles pour que les Gaulois se résignassent
à utiliser des monnaies frappées en dehors de leur pays. Il ne faut pas oubliei qu en
quelques années seulement leurs habitudes monétaires furent véritablement boule
versées. Accoutumés si longtemps à n'accepter que les espèces émises sur le terri
toire de leur cité, ils durent, avec la guerre, admettre d'abord les monnaies des
autres cités, puis celles venant de pays lointains. Ces changements étaient aussi
rapides qu'importants. La pénurie de numéraire qui caractérisé cette epoque troublee
les explique.

Cette insuffisance des signes monétaires fut déterminée par plusieurs facteurs.
Toute guerre appauvrit considérablement le pays qui en est le theatre : la Gaule
n'échappa évidemment pas à cette règle. César exigea de lourds tributs des popula
tions, la présence des troupes romaines coûtait fort cher au pays occupe, 1organisa
tion de la résistance nécessitait aussi des somnies énoimes. Alois que es esoins e
numéraire se faisaient de plus en plus impérieux, on assista a la diminution de a
masse monétaire. Cette période de remous, de troubles graves amena de nombreuses
personnes à confier au sol leurs ressources, tantôt humbles, antot consideraWes^ Les
espèces que l'on enfouit dans ces circonstances sont les meilleures, elles repiesenten
la produit de la .hésauriaatlon. Une véritable hémorragte <le nu.nera.re sop^ra done^
la .nasse des trésors exhu.nés depuis le x.x- s. atteste son "npoi tance e L tre
évident que le sol recèle encore d'innombrables monnaies que Ion ci ut met
sécurité dans ces années de danger pernianeiit.

Or, à cette époque, féconon.le gauloise était parveiiue a un ceidain développe
ment, on a,sslstalt à flntenslfiontlon des échanges, d'où la nécessite de posséder des
espèces en quantité suffisante. L'or avait, à la fin de la guerre, effect.ven.enl dispa...
Ac 5 1 .• .s • Cfx ..oréfiait considérablement, on eut donc recoursde la circulation monétaire, l'argent .se 1ai Cl lau LUI.
X I P 1 . .1 tiirkinrivp iiiais 0111 permettait I émission de mon-a la frappe du bronze, de valeur iiioinrtie, mais M" F foL,.;

oiuoop était abondant et certains procédés de tabii-nai6s Gn lîrandcs miantites. Cet aliiRS" citiii « , . ,

cation employés pour ces pièces cJZi 2 Belu\i2
qui avaient ete utilises pour les monnaies a oi e ^
„ j ♦. . . , ' . « Nous sommes obliges de nous en tenu auxa date l'apparition de ce numéraire . « hunu • h

. s .• . . 1 „.,r>îti-P niip les découvertes lusqu alors ne nous enconstatations po.sitives et de recoiinaitie que . • , .
«ut apporté aucune en faveur ,1e féu.ission des b.-om,es gaulo.s avant la
qu'elles démonhent surabon.lammeut leur presence pe..dant et après la S"» «» ^
Un fait est révélateur : les armées de César n'ont pas abandonne d especes lon.a.nes

65 .I.-B. Coi.iiERT DE Beaui.iei', Traité- 305.
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de bronze à Àlésia, mais seulement des monnaies en métal précieux. 131 pièces d'ar
gent ont été exhumées dans les fossés fouillés sur ordre de Napoléon III

La frappe du bronze a donc été tardive en Gaule Chevelue, en ce domaine,
comme en d'autres, l'avance de la Provincia a été importante. C'est, selon toute vrai
semblance, dans la première moitié du i" s. que ce monnayage de moindre valeur
a fait son apparition en Languedoc"". Ces humbles espèces allaient faciliter les menus
échanges, les petites opérations de la vie quotidienne. Il faut rappeler que ces
monnaies de bronze présentaient souvent un aspect doré, très brillant, qui encou
rageait le public à leur accorder une valeur qu'elles n'avaient pas. Leur utilisation
fut de fort longue durée, on a pu constater que la circulation des monnaies gauloises
de bronze s'est sans doute poursuivie jusque sous le règne de 1 ibère et peut-être
même au-delà Au lendemain de la conquête, les Romains n'étaient pas en mesure
d imposer l'utilisation exclusive de leur numéraire. L'immensité de leurs possessions,
I ampleur des tâches d'organisation qui leur incombaient, ne leur permettaient pas
de fournir les espèces nécessaires à la vie du pays. Par ailleurs, ils ne disposaient
pas de réserves suffisantes d'argent pour permettre la frappe <le ces énormes quantités
de pièces. Ils ne purent donc pas s'opposer à l'utilisation des espèces locales. Cette
politique peut paraître curieuse de la part de l'occupant, il en existe au moins un
autre exemple, semble-t-il. Si l'on se réfère à M. Labrousse «», les semisses au cabire
d Ibiza, frappés d'abord à l'époque de la domination punique sur l'île, ont continué
à être émis après sa conquête par les Romains.

Cette volonté des conquérants de ne pas imposer leur numéraire aux vaincus
est attestée par l'apparition de monnaies locales. Il est intéressant de noter que ce fait
ne fut pas propre à la Gaule, il se manifesta dans une partie de l'Empire romain :
«Ce phénomène de la monnaie locale, massivement représenté en Gaule, exista aussi
dans l'île de Bretagne et, plus faiblement, au-delà du Rhin, en Italie, en Afrique.
II est apparu déjà sous Auguste»"". Cependant, c'est apparemment en Gaule que
ce piocédé connut un succès particulier, prouvant, par là même, la grave jiénurie de
numéraire qui y sévissait. L'Occident tout entier fut atteint par ce phénomène,
en Gaule, il fut meme toléré par le gouvernement central Ce «désaroi monétaire»,
auquel on tenta de remédier par des inoven.s variés, fut de longue durée ; « Monnayage
d'imitation, surfrappe, apposition de contremarques, toutes ces mesures ont-elles suffi
a piocurer à 1économie occidentale les espèces de bronze que l'atelier de Rome cessa
de itapper dès la fin de l'année 41 ? Il est impossible de répondre à cette question,
mais le fait même que la production des imitations atteignit des projiortions consi
dérables prouve que la demande ne faiblit jamais. En fait, depuis le règne il'Auguste,

()(!
fi7
(i8
(iO
70

de .I.-B.
1969, p.

71
•l -C.. da

'lîr COLBERT de Beai:ueu, Traité..., p. 167-168.M. Llavel, Béziers..., Paris, 1970, p. 199.
.I.-IJ. COLBERT DE Beaulieu, Traité..., p. 32.5
Monnaies du Haut-Languedoc de l'Antiquité à nos jours, Toulouse, Musée Paul Dupuy, 196î
/I Chronique Kallo-romainc, dans REA, LXXI, 1969, p. 4.35. Compte rendu de(iiard, La monnaie locale en Gaule à la fin du iir siècle, reflet de la vie économique, cl
7-34

p. 53.
article
ns JS,

't'"®;, C''*""' ''ouvoir central et libertés locales. Le monnayage enns fi.V, 6- série. XI1, 1970, p. 34.
bronze de Claude avant 50 après
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la Gaule souffrait d'une pénurie de petite monnaie qui, jusqu'à l'époque des Flaviens
ne se démentit pas »

La frappe des pièces de bronze, rendue indispensable, en raison d'un ensemble
de phénomènes politiques, économiques et sociaux est en fait particulièrement
important pour l'histoire de la Gaule. La chute des hégémonies a eu des conséquences
capitales : elle a entraîné la multiplication de la monnaie; celle-ci, au lieu d être
l'instrument d'un peuple qui avait réussi à contrôler le trafic sur une partie impor
tante de la Gaule, devenait l'instrument des autorités d'une cité.

Alors intervint un phénomène dont on ne s'était pas rendu compte au tenips
des hégémonies : la rareté du métal précieux. A cette époque, la fonction monétaire
étant limitée, le stock d'or suffisait à assurer les émissions nécessaires en nombre
et en volume; mais à partir du moment où la monnaie était à la portée des autorités
locales, les réserves de matières précieuses de chaque cité risquaient d être vite
épuisées. Si le nombre de pièces émises dans le second stade est cent fois ou mi e
fois plus élevé, il est évident qu'on ne dispose pas d^assez de métal precieux pour
frapper cette masse nouvelle. Il faut alors recourir à es métaux ou a lages
de substitution ou encore créer des espèces divisionnaires, c'est ce qui explique
l'avilissement fatal de la monnaie en Gaule.

Le fail que les eilés aient recouvré leur indépendance et se soient substituées
â la souveraineté exercée par les hégémonies est Indiscutablement la cause immed.ate
et principale du processus d'inflation et de dévaluation des monnaies^ Bten entendu
les malheurs de la guerre, la nécessité de financer des activités non p.oductives ont
ajouté aux causes propres. „ , ,

T , . , j monétaires en Gaule sont donc parti-Les conséquences sociales des phenonienes moneiai „ pntrnînp
... . * T • îtA d'aiirtmenter la masse du numéraire a entraîne

culierement importantes. La nécessité d augmenxei
des réactions en chaîne.

LE ROLE DE L'HOMOTYPIE.

La présence de numéraire

foTefSrs^rdefn»mÛ::^Teirônt été adoptées par les indigènes.
T.- , , . . , .vaonptnire en Gaule est maintenant bien etabheLévolution de la cn^ulation n><>"eta pind^pendance, les circuits monétaires

Nous avons vu qu'avant la guerre, a a f attachée aux monnaies
s étendaient aux cités de la zone di e • Comata. les numéraires
dargent". Cependant, au de la cité responsable des émissions",
ne sortaient pratiquement pas du teiiitoi

. . „.. Hnn-FniDire auc la monnaie locale fut utilisée.72 .L-B. Giahu, op. cit., p. 42. C'est '"n " '.p,, gn particulier Traité... ra , ,
73 Voir les travaux de J.-B. Colbert de B Caletedu et le système du denier en Gaule, dans
74 J.-B. Colbert de Beaulieu, d Toibert de Beaulieu, La monnaie de Caletedu et les

Cahiers 7iiimismafit7Hc.s, 2, 1965, p. 163-180 et J.-B. 101-129.
zones du statère et du denier en Gaule, dans A-, > 'm.tv'.nlO

75 A. Blanchet, Traité des monnaies gauloises, p. ait..

Bibliothèque de Djemaa Djoghlal www.asadlis-amazigh.com



150 MONNAIES AFRICAINES TROUVEES EN GAULE

Les choses changèrent du tout au tout pendant la guerre, les enfouissements
monétaires, dont on retrouve depuis des siècles les témoignages, eurent pour effet
de retirer de la circulation une part considérable des fonds. La formation des ligues,
les invasions et les campagnes de César, les déplacements de personnes ; guerriers et
réfugiés, contribuèrent efficacement à diffuser les émissions des divers peuples dans
le pays. C'est en cela que réside la généralisation de la circulation monétaire à la fin
de la guerre. Après la pacification, cet état de choses subsista : c'est ainsi qu'il n'est
pas rare de retrouver dans le Languedoc des monnaies frappées au nord de la Loire
et de découvrir dans le Nord des séries émises en Provincia. La circulation banale
de tant d'espèces étrangères au lieu où elles s'échangeaient permit tout naturellement
à celles qui venaient d'au-delà des frontières des Gaules de s'insinuer dans ce flot.

Le type n'était pas indifférent et pas davantage le mode de fabrication. La façon
des flans, dont la préparation était étroitement comparable en Gaule et <lans l'espace
punique, leur ressemblance avec ceux qui sortaient des ateliers locaux, l'affinité de
la typologie avec l'imagerie monétaire usuelle conféraient le laissez-passer et leur
permettaient d'être considérées à l'égal des monnaies d'appoint indigènes. Les petits
bronzes puniques étaient, à cet égard, nettement privilégiés en raison du cheval
empreint au revers. Le nombre des bronzes gaulois au type du cheval est considérable.
L'homotypie ne se bornait pas au revers ; au droit, la tête de Tanit, l'ancienne déesse
phénicienne adorée à Carthage, n'était pas sans analogie avec la tète humaine des
frappes de bronze sorties des officines de Gallia Comcita. Ces motifs étaient familiers
aux Gaulois : on comprend ainsi l'acceptation de ces espèces en une période où le
numéraire manquait tant. Les Gaulois venant d'Afrique et les légionnaires pouvaient
donc écouler sans peine ces souvenirs de leurs lointains séjours.

Il faut toutefois signaler deux pièces qui ne correspondent pas à cette typologie :
celles du Poiré-sur-Vie (Vendée) et d'Olonzac (Hérault). La première est, en effet,
oinée d un palmier sur une face, d'un buste de cheval sur l'autre, dans ce cas, il
s'agissait tout de même d'une relative homotypie, car l'animal était présent. Pour
Olonzac, en revanche, le type était totalement étranger puisque la monnaie était ornée
d'un palmier d'un côté, d'un Pégase de l'autre. Ce sont là les seules exceptions issues
du domaine punique.

L importance de la typologie a sans doute été grande : il est, en effet, frappant
de constater que presque toutes les monnaies numides et maurétaniennes de bronze
et de plomb, trouvées en Gaule et dont nous connais.sons les types, offrent au droit un
visage humain, au revers un cheval. Trois exceptions seulement sont actuellement
recensées : les pièces recueillies à Mons, Assier et Bavai. La première est numide,
en bronze, elle offre au droit les têtes laurées et accolées des Dioscures, au revers,
deux chevaux allant au pas, ce type ne s'éloigne toutefois guère de celui déci'it plus
haut : les effigies sont seulement doubles. La monnaie d'Assier, qui est maurctanienne,
en bronze, comporte bien une tête humaine au droit, mais à la place <lu cheval
habituel on trouve un ibis au revers. A Bavai, c'est une pièce de même origine et
même alliage qui a été découverte. Le droit présente un visage masculin et le revers
est orné de deux épis de blé et une légende punique.

.m
M

CIRCULATION DANS LES GAULES 151

Typologiquement, les monnaies africaines de bronze et de plomb présentaient
donc des analogies suffisantes avec le numéraire de la Gaule pour être acceptées par
les habitants de ce pays. Ces motifs : visage humain et cheval leur étaient familiers.
Le fait que la tête représentée soit tantôt celle d'un homme, tantôt celle d'une
femme, que le cheval soit tantôt figuré complètement, tantôt sous forme de buste,
avec ou sans palmier, avec ou sans globules, leur importait probablement peu. Leurs
propres monnaies présentaient, d'un peuple à l'autre, tant de différences que ces
variantes minimes ne pouvaient pas les choquer.

Il pourra, en revanche, paraître surprenant que des pièces aussi différentes entre
elles métrologiquement aient pu être acceptées. Si nous examinons les espèces
puniques de bronze, les espèces numides et maurétaniennes de bionze et de plomb
pour lesquelles nous avons des renseignements métrologiques, nous constatons que
la pièce la plus lourde pèse 15,04 g (Mons, Belgique), que la pièce la plus légère a un
poids de 0,92 g (Soulac-sur-Mer, Gironde), soit une différence de 14,12 g ! Les
tions de module peuvent aussi surprendre : la monnaie la plus grande a un module
de 29 mm (Mons, Belgique), la plus petite de 10 mm (Soulac-sur-Mer, Gironde), soit
une différence de 19 mm. Une diversité métrologique aussi importante poserait un
réel problème s'il s'agissait d'espèces en métal précieux . oi et meme argen . e ronze
et le plomb sont, au contraire, pratiquement dépourvus de va eur in rinseque. es
monnaies qui en sont constituées ont plus une valeur conventionné e qu une va eur
réelle. Il importe donc relativement peu qu'une pièce pèse que ques gtammes e p us
ou de moins ou encore qu'elle soit de flan plus ou moins arp, ce qui comp e ce
le signe, c'est sa fonction de moyen d'échange- Or ce sont les
du revers qui «authentifient » en quelque sorte la monnaie, qm u p
jouer son rôle. Ce phénomène est Gaule connut après
dans une période de «disette» ^cette époque troublée, les Gaulois
la conquête césarienne. Dépourvus de niimei an e
acceptèrent sans peine ces especes lointaines, certe.,
connus depuis longtemps.

T -11 1 • X I • « doute été déterminant pour l'accepta-Le rôle des analogies tvpologiques a sans oou
tion des monnaies de bronze africaines, a-t-il été aussi
d'argent numides et maurétaniennes ? Une première constatation
les espèces d'argent que nous connaissons à ce jour, a '
d'Hussigny-Godbrange et de Fréjus", qu'elles soient de Juba I' ou de Juba 11,présenten. au <l.oi. une tête Y;/7„rnrl'rerupIe/LrtTolùrirlëm
familier aux Gaulois, on ne peut en due auta

«nnaies Littéraires de l'Université de Resançon, jnjjividus dont le poids oscille entre

q'co ^ même monnaie, celle de Togirix, est . P; variations du simple au triple pour un3.fi9 g et 1,90 g. L'auteur nous a dit qu'il connaissait de ces
même type monétaire. droit, le buste de la Victoire couronnée deiijuiiciclirc. ff . rfrnii: le uusli; vav •** .

7' La pièce d'Hussigny-Godbrange /jîf,' ppiie de Fréjus est ornée au droit de l'effigie delauriers et, au revers, un cheval libre, gaiopaiit à ••
•luba II, au revers d'un capricorne avec corne d abondance.capricorne a
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dans ce cas, avoir joué un rôle nettement moins important que pour le bronze. Il est
vraisemblable, en revanche, que la métrologie a été déterminante. Nous ne possédons
malheureusement que le poids de quatre monnaies numides : celles de Larochemillay
(3,59 g), Maillé (deux exemplaires : 3,39 et 3,79 g) et Mâlain (3,50g); les modules des
pièces du Mans sont inconnus, celles de Larochemillay et Mâlain ont respectivement
16 et 18 mm de diamètre. La monnaie maurétanienne de Fréjus avait également
un module de 18 mm, toutefois, son poids (1,60 g), qui est seulement celui d'un
fragment, ne peut être utilisé. Cette absence de renseignements est fort regrettable,
mais il est probable que, si nous connaissions la métrologie de ces pièces, nous
constaterions que leurs poids et leurs modules sont proches de ceux du denier romain.
Le fait que ces monnaies fassent partie de trésors composés, totalement ou en partie,
de deniers romains est hautement significatif. Ces pièces africaines d'argent, alignées
sur le denier ont circulé tardivement en Gaule comme monnaies équivalentes de ce
denier.

Pour ces espèces, les analogies typologiques ont dû également jouer. Si les pièces
puniques de bronze présentaient de grandes ressemblances avec les monnaies gauloises,
nous constatons que les espèces numides et maurétaniennes comportant au droit un
visage masculin, au revers un temple, étaient singulièrement proches de certains
deniers romains qui, eux aussi, étaient ornés d'un temple au revers Malgré la
grave pénurie de numéraire qui sévissait à cette époque, le.s monnaies étrangères
n étaient pas acceptées aveuglément.

.9- ArchitektuTdarstellungen auf rômischen MSnzen. Berlin, 1969. Voir en particulier pl. 2,n"' 16. 17, 18; pl. 4, n" 51, 52, 53, 54; pl. .5, n»' 59, 60.

CONCLUSION
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des espèces étrangères recueillies dans cette vaste région est peu considérable, malgré
la présence de très nombreux Romains : la constitution du limes a été trop tardive;
à cette époque, la circulation des monnaies africaines avait pratiquement cessé.
C'est donc entre la fin de la guerre des Gaules et l'époque augustéenne qu'il faut situer
l'utilisation des monnaies africaines.

Par qui ces espèces ont-elles été importées ? Il est particulièrement difficile de
répondre à cette question. Il est souvent délicat d'attribuer une importation quel
conque à un peuple ou à un groupe humain précis, mais le problème est plus complexe
encore lorsqu'il s'agit de numéraire, destiné, par vocation, à circuler. Si nous ne
pouvons pas identifier avec une certitude totale les importateurs, nous pouvons,
d'abord et en tout cas, éliminer l'hypothèse la plus couramment proposée et admise
jusqu'ici : celle du passage d'Hannibal 11 est possible que des soldats carthaginois
aient perdu, lors de leur périple gaulois, quelques menues pièces qu'ils transportaient.
L. Robert a souligné la différence entre les modestes espèces de bronze et les autres :
«Les bronzes ne nous renseignent pas sur le commerce et le déplacement des mar
chandises, mais sur les voyages des hommes » Telle pourrait être, en effet, l'origine
de quelques-unes de nos monnaies puniques, trouvées isolément, hors de tout contexte
archéologique. Il faut toutefois noter que ces soldats transportaient aussi, selon toute
vraisemblance, quelques pièces d'or ou d'argent et nous n'en avons pas trouvé
trace ".

Lne proposition, en revanche, ne saurait vraiment être retenue : Hannibal n'a
pas pu récompenser les Gaulois des énormes services qu'ils lui rendaient en les
payant au moyen de pièces de bronze, même en quantités très importantes. De la part
d hommes avides d'or — ce fait est rapporté à plusieurs repri.ses par les auteurs
anciens — et qui ignoraient l'usage des monnaies de bronze, l'hypothèse est invrai
semblable; aucun doute n'est permis sur ce point. C'est même une évidence, les espèces
puniques de bronze découvertes sur le sol des Gaules n'ont pas été offertes aux
habitants par le chef barcide.

Une autre explication peut venir à l'esprit ; l'introduction de ces monnaies par
Marseille. La légendaire rivalité de la cité phocéenne et de Carthage incite toutefois
à la prudence. Quelques considérations numismatiques simples vont dans le même
sens. Au moment où les espèces puniques ont été importées en Gaule, il fallait une
re.ssemblance, en poids et en module, avec les pièces en circulation : le problème
de la datation des petites monnaies de Marseille se trouve ainsi posé. Or, à l'heure
actuelle, les numismates n'acceptent plus le cla-ssement chronologique proposé en
dernier lieu par H. Rolland. 11 est loin d'être certain que les petits bronzes de la
cité phocéenne soient antérieurs à la guerre des Gaules.

11 faut chercher ailleurs la solution : les hommes qui ont le plus voyagé au moment
de la conquête de la Gaule sont indi.sciitablement les soldats. Leurs déplacements entre

5 Cf. supra, p. 138-112.
Il Eludes de tiumismalique grecque, Paris, 1951, p. 78, n. 8.
7 décoiiverle de 18 monnaies <x phcnieicnncs » d*ar(|ent

d ctre prise en considération.
à Olllouies ne nous parait pas dif;ne
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l'Afrique et la Gaule sont bien attestés; les légionnaires étaient, d autre part, rému
nérés avec les espèces des pays dans lesquels ils séjournaient, il ne paraît donc pas
surprenant qu'ils aient rapporté une partie au moins de leur solde et nous avons vu
l'extrême variété des monnaies qui circulaient en Afrique du Nord Cette diversité est
mise en évidence par les découvertes effectuées sur notre sol, puisqu'elles se composent
d'espèces puniques, de pièces numides de Masinissa, Micipsa ou Juba I ou encore
de monnaies maurétaniennes, ces dernières étant très lares. Sil ne semble pas pos
sible, actuellement, de déterminer avec certitude la chronologie des monnaies puni
ques, les espèces numides sont, en revanche, datées, or, dans cette catégorie, ^ pieces
de Juba I" dominent (18 exemplaires sur 33) et cette période est celle ou les Romains
conquièrent la Gaule. Les pièces maurétaniennes sont peu nom reuses . exem
plaires. Elles sont trop tardives déjà. Apartir de l'époque dAuguste, on le sait,
la situation monétaire de la Gaule va changei.

Pourquoi les espèces africaiues onl-elles pu être
ulilisalion n'a pu êlre admise qu'en ^1^00^0010 romaine, la géné-
dmaire appauvrissement en ,f"^"j„etion des pièces romaines, boule-
rahsation de la circulation qui en ^ était la disette monétaire
yerserent les habitudes des Gaulois. Le ^ fortune. Les monnaies étran-
a laquelle il fallait faire face, meme par des . étaient adaptées à la
geres s introduisirent alors dans la circulatio P
fonction qu'elles étaient destinées a ^ans la même situation qu'une
especes indigènes extérieures a une cite «on ^ ^^.tir du moment où elles
monnaie étrangère. Ces espèces furent accept j étaient immédiate-
correspondaient métrologiquement aux pieces g gaulois pesait statistiquement
ment assimilables. Au moment de la conque ® ^ jg moitié du denier romain,
entre 1,90 g et et 1,85 g, ce qui correspond «ensime de ce poids était
Toute pièce d'argent qui constituait une alignées sur le denier. Il est signi-
acceptée : ce fut le cas des monnaies de Ju a trésors composés par ailleurs
ficatif qu'elles fassent, la plupart du temps, pai jy^ai-geille qui pesaient plus de
de deniers romains. En revanche, les drac m . étaient toujours assimilables
1,90 g „'„n, pa» cbculé e„ Gaule, t-ea époque,
a une division du denier ont abondamine gi,e„iation gauloise était parfaite.

Pour les bronzes puniques, l'adéquation c images familières ; au droit.
Par la typologie, les Gaulois y retrouvaien bronze numides présentaient
tête humaine à droite, cheval au revers ( es ] j espèces puniques était
les mêmes caractéristique.s). Pour la fa ce qui concerne la métrologie,
identique à celui de très nombreux brmize.s gaii même des modules avait peu
comme il s'agit de bronzes, la diversité |̂g monnaies d'argent puniques,
d'importance. On remarque en corollaire, ^ pggant 1,90/1,80 g. Ces espèces
qui étaient en dehors du système du deniey g même pas accidentellement,
n'avaient aucune chance de circuler, on n en

8 Cf. supra, p. 37-43.
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l.a notation systématique des noms ethniques en latin a été adoptée.

Aduatuci, 59, 63, 87, 114.
Aediii, 63, 100, 117, 127, 141, 142, 143.
Ambiant, 59, 63, 87, 114.
Aquitani, 26.
Arverni, 59, 79, 140, 141, 155.
Atrebates, 63, 114.
Aulerci Eburovices, 63, 114.

Bituriges, 59, 60, 63, 79, 127.
Biluriges Cubi, 59, 95.
Boii, 97.

Caletes, 127.
Carnuies, 96.
Catalaiini, 59, 60, 63, 79, 114.
Cavares, 135.
Coriosolitae, 61, 88, 143.

Eburones, 59, 87.
Eburovices, 96.

IJelvetii, 26, 97.

Lemovices, 118, 119.
Leuci, 59, 61, 83, 122, 127.
Lingones, 61, 63, 114, 141, 142, 143.

Massilienses, 112.
Mediomatrici, 63, 114.
Meldi, 63, 114.

Xamnetes, 143.
Xervii, 59, 87.

Pictones, 63, 127.

Redones, 143.
Remi, 59, 60, 61, 63, 79, 83, 87, 114.

Santones, 63, 127.
Segusiaui, 100.
Senones, 59, 60, 63, 79, 114.
Sequani, 26, 59, 60, 61, 63, 77, 114, 117, 122,

127, 141, 142, 143, 144.

Tectosagi, 59, 61.
Treveri, 59, 63, 87, 114.
Turones, 59, 60, 63, 95, 127.

Veliocassi, 63, 114.
Veneti, 143.
Veromandui, 63, 114.
Vo/cflf Areromici, 63, 114, 139.
Volcae Tectosages, 97, 139, 140.

INDEX GEOGRAPHIQUE

Les termes généraux comme Gaule, Afrique ou les mots souvent cités dans le texte :
Cartilage, par exemple, ne figurent pas dans l'index.

Les noms antiques sont en italiques.

Le signe * indique qu'il s'agit du lieu de découverte d'une ou plusieurs monnaies africaines
en Gaule.

Aberdovey (Angleterre), 46.
AchoUa (Tunisie), 25, 29, 41.
Açores, 47 n. 65.
Aeria, 78.
Aix-en-Provence (Bouclics-du-Rhône), 12, 100,

124.

Alésia, voir Alise-Sainte-Reine (Côte-d'Or).
Alger (Algérie), 47.
Algérie, 26, 42 n. 29.
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•Allonnes (Sarthe), 48, 56, 59, 60, 74, 138, 138
n. 18.

Alpes, 10, 25, 51, 64, 140.
Amanlis (Ille-et-Vilaine), 143.
Ammaedara (Tunisie), 146.
Ampiirias (Espagne), 12, 60, 104, 137.
Angleterre, 46.
Annaba (Algérie), 43.
Antibes (Alpes-Maritimes), 107.
Antipolis, voir Antibes (Alpes-Maritimes).
Antioche (Turquie), 46.

*Apremont (Vendée), 48, 56, 74.
Aquitaine, 26, 146.
Aragon (Espagne), 119.
Arcadie (Grèce), 47.

•Arcis-Le-Pon.sart (Marne), 48, 54, 56, 75.
*Argcntièrc (L'), voir Fréjus (Var).

Armorique, 142.
♦As.sier (Lot), 49, .54, .58, 129, 130, 150, 151.

Athènes (Grèce), 14, 41.
Aubagnc (Bouches-du-Rhône), 112.
Aulun (Saône-el-Loire), 117, 146.

*Avènc (Hérault), 49. 58, 108, 109.
Avignon (Vauclusc), 76, 78, 84, 103.

Barry (Vaucluse), 78.
"Bassanel, voir Olonzac (Hérault).
•Bavai (Nord), 49, 54, 58, (55, 130, 150, 151.
•Bédoin (Vaucluse), 48, 56, 59, 76.

Belgique, 12, 26, .54, 61, 61 n. 91, 146.
•Bc.sançon (l)oubs), 48, .54, 56, 59, 60, 76, 138.

Be.sançon (Doubs), 69, 76 n. 22.
Béziers (Hérault), 60, 141, 155.
Biarritz (Pyrénées-Atlantiques), 77.
Bibracte (Saône-et-Loire), 141.

•Bidart (Pyrénées-Atlantiques), 48, 56, 77, 138.
Bohème (Tchécoslovaquie), 47.

•Bollène (Vaucluse), 48, 56, 77.
Bônc, voir Annaba (Algérie).
Bons-Villers, voir Luttre (Belgique).
Bordeaux ((îironde), 146.
Bort (Corrèze), 118.
Bouches-du-Rhône, 51, 112.
Bou-Ghara (Tunisie), 38.
Bourgueil (Indre-et-Loire), 49, 51. 58. 63, 65,

109, 121.
Brabant (Belgique), 86.
Bretagne, 137.
Bretagne (île de), 148.
Bruxelles (Belgique), 125, 130.
Biilla Regia (Tunisie), 38.
Buthrote (Grèce), 145.

Cabrcrets (Lot), 129.
Camargue, 102.
Carthagène (Espagne), 146.
Carthago Xova, voir Carthagène (Espagne).
Caphija (Grèce), 47.
Cassilérides, 137.
Castellas, voir Rognac (Bouches-du-Rhône).
Castel-Roussillon (Pyrénées-Orientales), 136.

•Cazères (Haute-Garonne), 48, 56, 59, 60, 62, 78.
*Ceilhes-et-Rocozels (Hérault), 49, 58, 63, 64,

64 n. 99, 111.
Celtibérie, 119.
Cerbère ((^ap) (Pyrénées-Orientales), 140.
Cerne (Angleterre), 46.
Cévennes, 141.
Charlton Kings (Angleterre), 46.
Chartres (Eure-et-Loir), 146.
Cher (département), 51 n. 68.
Cherche] (Algcriel, 42.
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Cirta, voir Constantinc (Algérie).
Cisalpine, 26, 144.
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 146.
Colonia Julia Veneria Rusicade, voir Skikda

(Algérie).
Colonia Junonia (Carthage) (Tunisie), 42.
Constantine (Algérie), 14, 39, 41, 45.

•Corent (Puy-de-Dôme), 48, 56, 59, 60, 79.
Corinthe (Grèce), 46.
Cornancay, voir Quincy (Cher).
Corse, 26.
Corseul (Côtes-du-Nord), 146.
Corvo (Açores), 47 n. 65.

♦Coustouges (Pyrénées-Orientales), 48, 56, 79.
♦Creil (Oise), 48, 56, 70, 80, 138.

Crète (Grèce), 46.
Cyrène (Libye), 47 n. 65.

Dougga (Tunisie), 44.
Dresde (Allemagne de l'Est), 47.
Drôme (département), 146.

Egypte, 47.
*Elne (Pyrénées-Orientales), 48, 80.
Elne (Pyrénées-Orientales), 139.

*EncourdouIes (Les), voir Vallauris (Alpes-Ma
ritimes).

Ensérune (Hérault), 136.
Entremont, voir Aix-en-Provence (Bouches-

dii-Rhône).
Ernée (Mayenne), 115.
Espagne, 10, 14, 25, 26, 30, 41, 46 n. 50, 119,

135, 137, 138, 140, 144.
Eubée (Grèce), 144.

Five Barrows (Angleterre), 46.
♦Fréjus (Var), 48, 49, 51, 56, 58, 59, 61, 65, 81,

131, 152, 152 n. 77.
Fnssala, 44.

Gadès (E.spagne), 41, 137.
Garçfiiria, voir Saint-Jean-de-Guarguier (Bou-

ches-du-Rliône).
Goryarins Locus, voir Saint-Jean-de-Guarguier

(Roiiche.s-du-Rhône).
Garonne (fleuve), 26, 140.

*Géiiienos (Bouche.s-du-Rhône), 49, 58, 63, 65
112.

Giylhi, voir Bou-Ghara (Tunisie).
Gloiicester (Angleterre), 46.
♦Gonnord (Maine-et-Loire), 48, 57, 82.

Grésigny-.Sainte-Reine (Côte-d'Or), 75.

Hadjeb-El-Aïoun (Tunisie), 39.
Iladriimèle, voir Sousse (Tunisie).
Hainaut (Belgique), 61 n. 91.
llippoiic, voir Bônc (Algérie).
Ilistiêe (Grèce), 144.

*Huelgoat (Nord-Finistère), 49, 58, 113.
*Hussignv-Godbrange (Meurthe-et-Moselle), 49,

58, 6"3, 65, 113, 114, 152, 152 n. 77.

Ibiza (Espagne), 41, 106 n. 150, 118.
Illiberi, voir Elne (Pyrénées-Orientales).
loi, voir Clierchcl (Algérie).

*Isle-Aumont (Aube), 48, 57, 59, 61, 62, 82, 138.
*Isle-sur-la-Sorgue (Vaucluse), 18, 57, 83.

Italie, 10, 25, 26, 46 n. 50. 1.19, 140, 144, 145,
148.

*Izernore (Ain), 49, 58, 114, 115.

Jersey, 143.
*Jublains (Mayenne), 49, 58, 115.

Kula (Yougoslavie), 47.

*La Courtinr, voir Olliouies (Var).
♦La Fontaine-Labianche, voir Arcis-Ie-Ponsart

(Manie).
♦Laluque (Landes), 19, 58, 63, 65, 116.
Lambèse, voir Tazoult (Algérie).
Langres (Haute-Marne), 146.
Languedoc, 10, 51 n. 68, 128, 140, 141, 148,

150, 155.
♦Larochemillav (Nièvre), 49, 58, 63, 65, 117,

152.

♦Latour-Bas-Elne (Pyrénée.s-Orientalcs), 48, 57,
84,

♦Lattes (Hérault), 47 n. 66, 48, 57, 84, 85.
Lavilleneuve-au-Roi (Haute-Marne), 143.
Le Kep (Tunisie), 38.
Léman (Lac), 140.

♦Le Poiré-sur-Vie (Vendée), 48, 54, 57, 85, 150.
Leptis Minor (Tunisie), 25, 41.
Le Puy (Haute-Loire), 120.

♦Les Angles-sur-Corrèze (Corrèze), 49, 58, 64,
74, 118.

♦Liberchies, voir Luttrc (Belgique).
♦Lissac (Haute-Loire), 49, 58, 63, 119.

Loire (fleuve), 135, 150.
Londres (Angleterre), 127.
Lunas (Hérault), 109.

♦Luttre (Belgique), 48, 54, 57, 59, 01, 61 n. 91,
62, 86, 86 n. 62.

♦Lyon (Rhône), 49, 49 n. 67, 58, 70, 120.
Lyon (Rhône), 146.
Lyonnaise, 146.

Macédoine, 46.
Maduuros, voir Mdaourouch (Tunisie).
♦Maillé (Vendée), 49, 51, 58, 63, 65, 74, 121, 152.
♦Mâlain (Côte-d'(Jr), 49, 58, 63, 64, 122, 152.
♦Le Mans (.Sarthc), 47 n. 66, 49, 51, 58, 63, 65,

122, 123, 131, 152.
♦Mareuil-sur-Arnon (Cher), 48, 54, 57, 59, 61,

87, 88.
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Marignane (Bouches-du-Rhône), 100.
Marne (rivière), 26, 141.
Maroc, 14, 39.

♦Marseille (Bouches-du-Rhône), 47 n. 66, 48,
49, 51, 54, 57, 58, 123, 158.

Marseille (Bouches-du-Rhône), 10, 11, 12, 14,
31, 60, 62, 63, 76, 79, 84, 88, 88 n. 72, 89,
89 n. 81, 97, 100, 124, 127, 128, 137, 138,
139, 141, 156, 157.

Masclianae, voir Hadjeb-El-Aïoun (Tunisie).
Massif Central, 51.
Maurétanie, 25, 33, 56, 63, 65, 70, 112, 116, 117,

119, 129.
Mayenne (Mayenne), 108.
Maziii (Yougoslavie), 47.
Mdaourouch (Tunisie), 26.
Métaponte (Italie), 62, 103.
Milet (lonie), 46.
Minervois, 93.
♦Monaco (Principauté de Monaco), 48, 51, 54,

57, 89, 158.
Monmouth (Angleterre), 46.
♦Mons (Belgique), 49, 58, 65, 124, 125, 150, 151.
♦Mont-Beuvray, voir Larochemillay (Nièvre).

Monle-Iato (Italie), 32.
♦Montlaurès, voir Narbonne (Aude).
♦Montlauzun (Lot), 48, 57, 59, 90.

Montpellier (Hérault), 70, 85.
Morlaix (Finistère-Nord), 113.
♦Mugron (Landes), 48, 57, 91.

♦Naniur (Belgique), 48, 54, 57, 91, 92.
Naples (Italie), 46.
Xarbonnaise, 2(5, 146.
♦Narbonne (Aude), 48, 57.
Narbonne (Aude), 10, 13, 42 n. 32, 92, 118,

141, 144, 155.
Nauheini (Allemagne de l'Ouest), 57, 100.
Xeapolis (Italie), 90.

♦Négade (Pointe de la), voir Soulac-sur-Mer
(Gironde).

♦ Nîmes (Gard), 60, 62, 63, 78, 79, 96, 97, 100,
105, 107.

Nivelles (Belgique), 86.
♦Noirmoutier (Vendée), 48, 54, 57, 92.
Xnmidie, 25, 33, 40, 41, 47, 56, 63, 70, 110,

112, 116, 119, 146.

♦Olliouies (Var), 48, 51 n. 69, 56 n. 77, 57, 93,
156 n. 7.

♦(Jlonzac (Hérault), 48, 54, 57, 65, 65 n. 104,
93, 150, 155, 155 n. 3.

OIterstein (Allemagne de l'Est), 47.
♦Orléans (Loiret), 48, 57, 59, 61, 94.
Orléans (Loiret), 102.

♦Ozoucr-le-V(nilgis (Seine-et-Marne), 48, 57, 59,
61. 94.

Païenne (Italie), 32, 46, 69, 76, 94, 98, 125.
Panorme, voir Palerme (Italie).
Paris (Seine), 127.

♦Pecli-Maho, voir Sigean (Aude).
♦Penmarc'h (Sud-Finistère), 48, 49, 51, 57, 58,

95, 96, 125.
Peyriac-de-Mer (Aude), 136.
Phénicie, 69.
Philippeville, voir Skikda (Algérie).

♦Pitres (Eure), 48, 57, 60, 62, 96.
♦Plan de Joux-Grand-Saint-Bernard (Italie), 48,

57, 97.
♦Pleumeur-Bodou, voir Ploulec'h (Côtes-du-

Nord).
♦Ploulec'h (Côtes-du-Nord), 47 n. 66, 48, 49. 51,

57, 58, 98, 125.
Provence, 135, 136.

♦Puj'-de-Merle, voir Les Angles-sur-Corrèze
(Corrèze).

Pyrénées, 10, 12, 26, 64, 135, 140.

Quimper (Sud-Finistère), 48, 57, 98, 99.
♦Quincy (Cher), 48, 57, 60, 62, 99.

Rennes (Ille-et-Vilaine), 70.
Rhénanie, 15.
Rhin, 148.
Rbodé (Espagne), 140.
Rhône, 10, 26, 64, 135, 139, 141, 144.

♦Riez (Alpes-de-Haute-Provence), 49, 58, 126.
Riez (Alpes-de-Haiite-Provence), 146.
Roanne (Loire), 57, 100.
Robache (Vosges), 143.
♦Rognac (Bouches-du-Rhône), 48, 57, 60. 62.

99, 100.
Rome (Italie), 14, 15. 25, 40, 43, 46, 83, 141,

143, 148.
Riiscino, voir Castel-Roussillon (Pyrénée.s-

Oricntales).
Rusicade, voir Skikda (Algérie).

♦Saintes (Charente-Maritime), 48, 57, 101.
♦Saintes-Maries-de-la-Mcr (Bouches-du-Rhône),

48, 57, 71, 101.
♦Saint-Florent-de.s-Bois(Vendée), 48, 57, 102.
Saint-Jean-de-Guarguier (Bouches-du-Rhône),

112.

♦Saint-Satur (Cher), 48, 57, 62, 102.
♦Saint-Saturnin-d'Apt (Vaucluse), 48, 57, 62,

103.

Saint-Sulpice (Suisse), 136.
Salapia (Italie), 47.
♦Saône, 120.
Sardaigne. 28, 29, 31, 54, 88.
.Saubru.sse (Landes), 136.
.Seiches (Maine-et-Loire), 121.
Seine (fleuve), 26, 135, 138, 141.
Sêlinnnte (Italie), 32.
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Sicile, 28, 29, 30, 31. 32, 70, 76, 86, 88, 92.
Sidi-Ben-Ahmed (Maroc), 39.

•Sigean (Aude), 12, 48, 57, 60, 62, 65, 65 n. 104,
104, 155, 155 n. 3.

Skikda (Algérie), 42, 42 n. 29, 124.
Somme, 140.
Soudan, 146.
Souk-El-Arba (Tunisie), 26.
Souk Ahras (Algérie), 26.

*Soulac-sur-Mer (Gironde), 48, 58, 60, 62, 104,
105, 151.

Sousse (Tunisie), 25, 29, 37, 41, 42, 43.
Spettisbury (Angleterre), 46.
Stickland (Angleterre), 46.
Stradonice (Tchécoslovaquie), 47.

•Suèvres (Loir-et-Cher), 48, 58, 74, 105, 138,
138 n. 17.

Sussex (Angleterre), 46.
Syracuse (Italie), 46, 47.
Syrie, 46.

Tanger (Maroc), 44, 130,
Tarente (Italie), 155.
Tazoult (Algérie), 39.
Teate (Italie), 47.
Tébessa (Algérie), 40, 146.

*Terrats (Pyrénées-Orientales), 48, 58, 106.
Thamusida, voir Sidi Ben Ahmed (Maroc).
Thémétra (TunUie), 41.
Theudalis (Tunisie), 41.
Thevesle, voir Tébessa (Algérie).

Thiigga, voir Dougga (Tunisie).
Timgad (Algérie), 39.
Tingi, voir Tanger (Maroc).
Tipasa (Algérie), 40, 45.
♦Toulouse (Haute-Garonne), 48, 58, 106.
Tourdan (Isère), 144.
Tournan (Gers), 128.
Transpadane, 97.
Tripolitaine, 44.
Tunis (Tunisie), 146.
Tunisie, 14, 25, 26, 38, 40, 45.

Usula (Tunisie), 41.
Utique (Tunisie), 25, 29, 41.

♦Vallauris (Alpes-Maritimes), 48, 58, 60, 63, 106.
Vallauris (Alpes-Maritime), 107,
Vaucluse, 51, 51 n. 68.
♦Vernon (Vienne), 49, 51, 58, 63, 65, 126.
♦Vieille-Toulouse (Haute-Garonne), 49, 49 n. 67,

58, 127, 128, 129.
Vierzon (Cher), 94.
♦Vieux (Calvados), 48, 58, 108, 138.

Vosges, 51.

Witry-les-Reims (Marne), 136.

Yougoslavie, 47.

Zeugitane, 69, 70.
Zurich (Suisse), 97.
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